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         L’église Saint-Agnan, l’épreuve des siècles 
  

(2ème partie) 
 

 
 
Souvenez-vous… L’église Saint-Agnan s’est écroulée le 3 mars 1738 et les 
paroissiens, qui ont sollicité en vain le secours financier du Roi, s’emploient à 
réunir des fonds pour sa reconstruction. 
 
En attendant, les offices religieux sont célébrés dans la petite chapelle du couvent 
des Bénédictines, rue Saint-Agnan. Toutefois, étant donné l’exiguïté des lieux, 
tous les fidèles ne peuvent pas y assister. 
 
Le 20 mai 1744, la première pierre de la nouvelle église est enfin posée. Le curé 
Jollain précise que « ce rétablissement a été entrepris par moi sur les fonds de la 
divine Providence et des charités des fidèles. » 
 
 
 
 
 
 
 

GG 25 – Extrait du registre paroissial de l’église Saint-Agnan, 20 mai 1744 
 
Un seul bienfaiteur nous est connu : en octobre 1744, le curé Jollain rapporte 
que Pierre Legrand, voiturier par eau, « a fait une donation de mille francs pour 
aider à rétablir notre église, à condition qu’il lui sera loisible d’y faire construire un 
banc dans la nef pour en jouir lui et sa femme leur vie durant gratuitement. »  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

GG 25 – Extrait du registre paroissial de l’église Saint-Agnan, 3 octobre 1744 
 
Le 4 avril 1745, les trois cloches rescapées de l’effondrement de l’église sont 
installées dans une petite tour toute proche, en attendant que les paroissiens 
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puissent rebâtir un nouveau clocher. Une semaine plus tard,  le curé Jollain « fait 
la bénédiction de notre église paroissiale nouvellement rétablie et y célèbre la 
Sainte Messe en présence d’une foule de peuple. » 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

GG 25 – Extrait du registre paroissial de l’église Saint-Agnan, 4 et 11 avril 1745 
 
Le 19 février 1750, la première pierre du nouveau clocher est posée « par M 
Rameau, président de l’élection de Gien et subdélégué de M l’Intendant d’Orléans 
en cette ville de Cosne, en présence de M Guillaume Bailli, échevin, et Bernard 
Rousseau, procureur fabricien en charge. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

GG 26 – Extrait du registre paroissial de l’église Saint-Agnan, 1750 
 
Une quarantaine d’années plus tard, l’église Saint-Agnan se retrouve plongée en 
pleine tourmente révolutionnaire. Le témoignage de l’abbé Imbert s’avère à 
nouveau précieux pour évoquer cette période troublée. 
 
Le 12 juillet 1790, les députés votent la Constitution civile du clergé. En 
contrepartie de la nationalisation des biens de l'Église, ils garantissent un revenu 
aux membres du clergé et décident qu'ils seront désormais élus par les citoyens 
et devront prêter serment à la Nation, au roi et à la Constitution. Le curé de 
Saint-Agnan prête serment mais quitte.la paroisse en novembre 1791.  

A partir de 1791, des assemblées de citoyens - les sociétés populaires - se 
forment un peu partout pour répandre les principes révolutionnaires et contrôler 
les municipalités. Sous la Terreur, elles sont chargées de veiller à la bonne 
application des mesures prises par le Comité de salut public : logement et 
ravitaillement des troupes, recensement des subsistances, surveillance des 
suspects, secours aux indigents…   
 

https://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=17900712
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A Cosne, la société populaire s’installe dans l’église Saint-Agnan : « en 1793, 
l’église fut pillée, profanée et fermée au culte comme toutes les autres. Elle devint le 
lieu de réunion de la société populaire. Ce fut à l’occasion des réunions de cette 
société que fut ouverte la porte carrée qui se voit au milieu du collatéral du nord.»  
 
La société populaire de Cosne ne connut qu’une existence éphémère, comme le 
laisse entendre un arrêté du 20 juillet 1795, pris à la requête du citoyen Lerasle. 
« Forcé par les membres de la société populaire… de fournir des planches et 
d’autres bois de menuiserie en grande quantité… lequel bois a été employé à faire 
et composer l’intérieur du lieu des séances », le négociant n’a pas été payé. Il est 
donc autorisé à reprendre ses marchandises, attendu que « la société a été 
dissoute et les séances abandonnées depuis longtemps ».    
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1 D 4 – Arrêté de l’assemblée du conseil général de la commune, 2 thermidor an 3 (20 juillet 1795) 

 
Reprenons le fil de la chronique historique de l’abbé Imbert. « Un peu plus tard, 
notre pauvre église devint une caserne ou plutôt une prison dans laquelle, dit un 
témoin oculaire, furent enfermés quatre ou cinq cents prisonniers de guerre 
allemands. Ce fut le comble de la désolation dans ce lieu saint. Les malheureux 
captifs les souillèrent de toute façon, enlevèrent les dalles tumulaires et toutes les 
autres, creusèrent dans le sol, soit afin de loger mieux, soit afin de faire des foyers. 
Toutes les encoignures, tous les recoins servaient à faire la cuisine ; c’était là aussi 
qu’on plaçait les chandelles ou les lampes. » 
 
Le 27 juillet 1800, l’église est rendue à la paroisse par le Préfet de la Nièvre. Après 
quelques mois de réparation – et de nettoyage ! - « les habitants, avec une joie et 
un bonheur dont il est aisé de se faire une idée, célèbrent la fête de leur saint 
patron », le 17 novembre.  
 
Près de deux siècles plus tard, en 1973, la découverte inopinée d’un portail du 
15ème siècle – aujourd’hui dissimulé aux regards par un coffrage en bois - permet 
d’ouvrir un nouveau chapitre de l’histoire de l’église Saint-Agnan. Pour clore cette 
Cosnoisette, laissons la parole au regretté René Giblin, fin connaisseur et grand 
défenseur du patrimoine cosnois.  
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